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LE CONGRÈS DE VIENNE


	Quand ? Du 1er novembre 1814 au 9 juin 1815.

	Où ? À Vienne (empire d’Autriche).

	Contexte ?
	La fin des guerres napoléoniennes.

	La restauration de la monarchie française.



	Acteurs principaux ?
	Karl August, prince von Hardenberg, homme d’État prussien (1750-1822).

	Charles Maurice de Talleyrand-Périgord, évêque de l’Église catholique puis homme politique français (1754-1838).

	Robert Stewart, vicomte Castlereagh, homme d’État britannique (1769-1822).

	Klemens, prince von Metternich-Winneburg, homme d’État autrichien (1773-1859).

	Alexandre Ier de Russie (1777-1825), empereur de Russie à partir de 1801 et roi de Pologne à partir de 1815 jusqu’à sa mort.

	Karl Robert, comte von Nesselrode, homme d’État russe (1780-1862).



	Répercussions ?
	L’équilibre européen.

	Le concert européen des nations.

	La Restauration.

	La création de la Sainte-Alliance.




La défaite de l’empereur des Français Napoléon Ier (1769-1821) à Leipzig en 1813 signe la fin de son hégémonie sur l’Europe et annonce la chute de son pouvoir et du régime politique qu’il incarnait. Au terme de cette bataille, les puissances victorieuses décident de mettre en place, par le biais de leurs représentants, un congrès à Vienne dans l’idée de restaurer les régimes politiques existants en Europe avant la Révolution française de 1789. Mais les bouleversements engendrés par plus de 25 années de guerre entre des pays aux régimes politiques si différents sont tellement profonds qu’un simple retour au passé s’avère impossible. Ces nations se donnent alors pour objectif d’instaurer un équilibre durable entre les différentes puissances européennes, l’idée étant qu’aucune d’entre elles ne puisse jouir d’une trop grande influence sur les autres, comme c’était le cas pour la France.
Les alliés d’hier pourront-ils s’entendre, alors que tous sont animés par le désir de voir leur sphère d’influence s’étendre ? Quel est le prix à payer par la France pour obtenir la paix ?



CONTEXTE


LA FRANCE TOUTE-PUISSANTE EN EUROPE (1792-1814)
La Révolution française inquiète les monarchies européennes au point qu’elles envisagent de réagir pour l’étouffer dans l’œuf. L’Angleterre, l’Espagne, les Provinces-Unies, l’Empire autrichien, le Portugal et plusieurs principautés italiennes (Piémont, Sardaigne, Sicile) forment en 1792 une première coalition contre la France. Sentant la menace qui pèse sur elle, l’Assemblée nationale française déclare la guerre au Saint Empire le 20 avril 1792, mobilise ses troupes, mais ne peut empêcher une première invasion alliée. La victoire de Valmy le 20 novembre marque le coup d’arrêt de l’avancée alliée et le point de départ d’une série de succès militaires pour la France, qui l’amène à annexer plusieurs régions limitrophes. Les années 1793 et 1794 sont ainsi marquées par l’annexion de la Hollande et de la Rhénanie ainsi que par la fin des menaces à l’intérieur même du territoire français. Forte de ces victoires, l’armée française porte la guerre en Italie à partir de 1793, puis en Allemagne à partir de 1796. L’année suivante, la coalition est vaincue.
Une seconde se forme en 1798 avec les mêmes partenaires – excepté le Portugal et les Provinces-Unies – auxquels viennent s’ajouter les Empires russe et ottoman, ainsi que la Suède. Elle est dissoute lors du traité de Lunéville du 9 février 1801, qui confirme la France dans ses possessions et sa prépondérance sur l’ensemble du continent. La troisième coalition (Autriche, Prusse, Russie et Suède), financée par la Grande-Bretagne, se met en place le 11 avril 1805. Napoléon les défait à Austerlitz le 2 décembre, à la suite de quoi l’Autriche et la Prusse concluent séparément une paix avec la France au prix d’importantes pertes territoriales. Seuls le Royaume-Uni et la Russie poursuivent le combat.
La quatrième coalition se forme en octobre 1806 avec la Prusse, la Russie, la Grande-Bretagne et la Suède. Les deux premières sont vaincues lors de la campagne de Prusse et de Pologne, à la suite des victoires française d’Iéna, d’Auerstedt (14 octobre 1806), d’Eylau (8 février 1807) et du traité de Tilsit (7 et 9 juillet 1807). La guerre d’indépendance espagnole contre la France de 1808 aboutit à la formation de la cinquième coalition qui réunit la Grande-Bretagne, l’Autriche, la Sardaigne et la Sicile. Mais les alliés sont à nouveau défaits et la coalition est dissoute avec le traité de Schönbrunn (14 octobre 1809).

LA FIN DE L’EMPIRE

[image: image]

Maître du continent européen, Napoléon met en place le Blocus continental à partir de 1806 afin de ruiner le commerce anglais. C’est pour contraindre le tsar à le suivre et éviter une invasion de la Pologne qu’il envahit la Russie en 1812. Devant la puissance de la Grande Armée, les Russes ne peuvent que reculer jusqu’à Moscou. Si la bataille de la Moskova (7 septembre 1812) se solde par une victoire française, l’armée russe n’est pas totalement vaincue. Napoléon entre dans Moscou que les Russes incendient le soir même, ce qui l’oblige à lancer la retraite. S’ensuivent une série de défaites militaires et d’importantes pertes humaines et matérielles : son armée est pratiquement décimée et il est obligé de poursuivre sa route vers l’Allemagne.
De leur côté, les monarchies européennes vaincues et humiliées lors des guerres précédentes relèvent la tête. Profitant de la situation, l’empereur d’Autriche François Ier (1768-1835), le roi de Prusse Frédéric-Guillaume III (1770-1840) et le tsar Alexandre Ier de Russie décident de fonder une nouvelle coalition, la sixième, en vue de restaurer définitivement la paix en Europe. Ils sont rejoints par l’ancien maréchal français Bernadotte, devenu deux ans plus tôt prince héritier de Suède (1763-1844) sous le nom de Charles Jean, par l’Espagne, le Portugal et quelques États allemands dont la Bavière. Les Britanniques soutiennent l’initiative en participant au financement des troupes.
En 1813, la campagne d’Allemagne, qui voit la victoire écrasante des coalisés à Leipzig, marque un tournant dans les guerres napoléoniennes. La dernière partie se joue avec la campagne de France qui commence au début de l’année 1814. Même si Napoléon parvient à gagner plusieurs batailles, il est vite débordé par des troupes alliées renforcées en hommes et en ressources, et ne peut éviter la défaite à Paris. Au printemps, le tsar, le roi de Prusse et le généralissime des armées autrichiennes font leur entrée dans la capitale française. Talleyrand obtient du Sénat la déchéance de Napoléon et prend la tête d’un gouvernement provisoire chargé d’établir les principes généraux de l’acte constitutionnel plaçant Louis XVIII (1755-1824) sur le trône.
Quant à Napoléon, les puissances coalisées décident de l’exiler sur l’île d’Elbe, située à quelques kilomètres des côtes italiennes. Par l’armistice du 23 avril 1814, les Français renoncent à leurs conquêtes révolutionnaires et évacuent les places et ports occupés depuis le 1er janvier 1792. Un traité de paix, signé le 30 mai 1814, officialise ces renonciations et les alliés demandent également à la France d’indemniser le départ de leurs troupes encore présentes sur le territoire français. Si les alliés s’accordent rapidement sur les questions concernant la France, d’autres problématiques restent en suspens telles que l’avenir de la Pologne, le sort de certains alliés de Napoléon et la reconstitution des États pontificaux. C’est pourquoi le traité de Paris du 30 mai 1814 prévoit que les États engagés dans la guerre envoient des représentants à Vienne pour régler les questions non résolues.

DES AMBITIONS CONTRAIRES
Bien que les discussions commencent avant même la chute de Napoléon et se poursuivent à Paris puis à Londres au cours des festivités en l’honneur de leur victoire, la Grande-Bretagne, la Prusse, l’Autriche et la Russie ne parviennent pas à s’entendre. Les Britanniques réalisent en effet que le tsar Alexandre Ier désire intégrer la Pologne à son empire, pour ainsi réaliser le dessein de sa grand-mère, Catherine II (impératrice de Russie, 1729-1796), qui souhaitait étendre l’influence de la Russie jusqu’en Méditerranée. Mais cette ambition est contraire à l’objectif des Britanniques qui veulent maintenir un certain équilibre entre les puissances européennes et garder la maîtrise des mers. Cette aspiration russe est également contraire à l’idéal autrichien qui veut garantir la paix à ses frontières pour mieux reconstruire son économie. Metternich espère aussi restaurer l’influence de l’Autriche dans les territoires allemands. Se rejoignant sur certaines questions, Britanniques et Autrichiens décident de s’allier pour contrer les ambitions russes. Castlereagh et Metternich tentent de convaincre le représentant prussien, Karl August von Hardenberg, de se joindre à la coalition, mais le roi de Prusse Frédéric-Guillaume III veut assurer l’extension de son royaume en vue d’étendre son influence sur l’ensemble de l’Allemagne aux dépens de l’Autriche. Lorsqu’ils comprennent les convoitises de ce dernier, Castlereagh et Metternich sont contraints de chercher un nouvel allié. Entre-temps, le tsar rentre à Saint-Pétersbourg et la décision est prise de se retrouver à Vienne en automne.




ACTEURS PRINCIPAUX


KARL AUGUST, PRINCE VON HARDENBERG
Né à Essenrode le 31 mai 1750, Karl August von Hardenberg est juriste de formation. Originaire de la principauté de Hanovre, il est au service du roi de Prusse depuis 1791. Il gravit progressivement les échelons jusqu’au poste de Premier ministre qu’il quitte en 1806, puis qu’il réoccupe quatre ans plus tard avec un plan de redressement de son pays mûrement réfléchi. Après 1810, il conduit les réformes (réforme de l’administration, réforme militaire, etc.) qui permettent à la Prusse de prendre part à la victoire finale contre Napoléon. Sa politique mêle à la fois la détente avec la France et la préparation de la revanche militaire.
D’un esprit réaliste mais non dénué de fortes convictions sur le rôle de son pays en Europe, il arrive à Vienne le 17 septembre et doit composer avec Wilhelm von Humboldt (diplomate et historien prussien, 1767-1835), arrivé en éclaireur avant lui. Au congrès de Vienne, c’est avec eux que le tsar conclut un pacte qui accorde à la Prusse les divers agrandissements souhaités en Saxe et en Rhénanie en échange de la Pologne. Partisan d’une Allemagne unie sous une constitution fédérale, il poursuit sa carrière politique après le congrès, mais se fait mettre à l’écart des grandes décisions tant ses idées sont jugées avant-gardistes. Épuisé, il décède à Gênes le 26 décembre 1822.

CHARLES MAURICE DE TALLEYRAND-PÉRIGORD
Né à Paris le 2 février 1754 au sein de l

ROBERT STEWART, VICOMTE CASTLEREAGH

KLEMENS, PRINCE VON METTERNICH-WINNEBURG

ALEXANDRE Ier DE RUSSIE

KARL ROBERT, COMTE VON NESSELRODE
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